
FERNAND CHOTARD

« Mort pour la France »

Né le 12 novembre 1879, à Saint Christophe en Champagne, 
de Louis Auguste Chotard et Octavie Lahaye, Fernand 
(Edouard, Ernest) Chotard est devenu instituteur en 1899 à 
Clermont Créans puis à Lammay en 1901 et à Lavernat en 
1911.

Fernand Chotard est arrivé à Chassillé comme instituteur en 
juillet 1912 avec sa femme, Marie Anne, elle aussi, institutrice, 
et leurs deux enfants : Jane et Fernand.

En plus de sa charge d’enseignant, Fernand Chotard a été 
secrétaire de Mairie à Chassillé. L’abbé Calendini, curé de 
Chassillé à l’époque, dira de lui : « il s’attire l’estime des habitants 
qui reconnaissent son tact, son savoir et sa serviabilité ».

Bien qu’ayant été réformé en 1900 pour myopie double, 
Fernand Chotard est reconnu apte au service armé par le 
conseil de révision de 1914. Il est rappelé sous les drapeaux 
le 19 mars 1915 comme seconde classe.

Ayant eu à Chassillé, dans son bureau, un poste de télégraphie 
sans fil, sa connaissance de la TSF le désigne pour occuper 
un poste de signaleur.

Le 24 juillet 1917, Fernand Chotard rejoint le 54e Bataillon 
de tirailleurs Sénégalais qui participait à la troisième bataille 
d’Ypres dans les plaines de Flandres en Belgique où sont 
utilisés pour la première fois les terribles gaz meurtriers. Le 
champ de bataille se situe à une trentaine de kilomètres au 
Nord de Lille. C’est l’armée anglaise qui est à l’attaque et qui 
paiera le plus lourd tribut avec 250 000 tués. Il y aura aussi 
4 000 Canadiens et 8 500 Français tués et près de 40 000 
disparus dont on n’a pas retrouvé les corps perdus à jamais 
dans la boue des tranchées et des trous d’obus. En face, les 
Allemands auront 260 000 morts…

Fernand Chotard est tué à l’ennemi le 28 octobre 1917, vers 
huit heures du matin, sur le champ de bataille, en service dans 
un poste de radio, au lieu-dit Langewade, à une douzaine de 
kilomètres au Nord d’Ypres.

Décoré de la croix de guerre avec étoile d’argent, sa citation 
à l’ordre de la division est :

« Soldat ayant une haute conception du devoir. 
Particulièrement brave ; tué dans un poste de 
radiotélégraphie avancé très important, alors 
qu’après 24 heures de dures fatigues, il était 
encore volontaire pour assurer un service délicat, 
demandant beaucoup de tension d’esprit et de 
courage ».

* *

Sa fille, Jane, alors âgée de 12 ans et demi, dira à ses enfants 
avoir tourné en rond dans la cour de l’école pendant toute la 
journée, lorsqu’elle en reçu la nouvelle. Quelques mois plus 
tard, Jane écrira, à l’insu de tous, à la Reine de Belgique pour 
lui demander les photos qu’elle avait prise de son Papa après 
avoir distribué des cigarettes aux soldats lors d’une permission. 
La Reine fit répondre qu’elle se souvenait avec émotion de ses 
instants et envoya les photos. Et à chaque veille de Toussaint, 
un officier d’ordonnance la maison du Roi vint déposer une 
gerbe sur la tombe de Fernand Chotard sur le lieu de bataille 
à la ferme des Trois Chemins, en Belgique.
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